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Préface
Depuis quelques années, la France est incontestablement devenue une nation d’entrepreneurs. La vague des start-up a démarré avec l’avènement du Web, elle s’est accélérée dans les années 2010. Emmanuel Macron l’avait inscrit dans son programme en 2017, il voulait faire de notre pays une « Start-up Nation » et faire en sorte, bien sûr, de créer de la richesse, mais surtout de susciter des vocations chez les nouvelles générations.
Mission accomplie, de formidables entreprises sont nées au cours des vingt dernières années et symbolisent maintenant à la fois la créativité, la résilience et l’innovation à la française : Mano Mano, BlaBlaCar, Criteo, Doctolib, Qonto ou 360 learning… font les gros titres de la presse économique en France et dans le monde.
Derrière ces fleurons de l’entrepreneuriat en France se cachent des milliers d’autres entrepreneurs, moins visibles, moins exposés, mais qui ont pris les mêmes risques, ont enduré les mêmes sacrifices et ont connu des fortunes diverses. Le succès n’est pas toujours au rendez-vous parmi le presque million d’entreprises créées chaque année en France, mais la passion d’entreprendre, elle, est partagée par tous. Du petit commerce de proximité à la société de services à la personne, d’un nouveau logiciel positionné sur une niche B to B (business to business, un type de produits destiné aux professionnels) à une « app’ » qui cible le plus grand nombre en B to C (business to consumer, des produits à destination du grand public), toutes les occasions sont bonnes de créer, de se lancer, de prendre des risques, de vouloir changer le monde ou pas, mais en tout cas de réussir sa vie en ayant la fierté d’avoir créé sa propre entreprise et son propre métier !
Il est impossible de décrire de manière certaine le profil type des entrepreneurs qui réussissent, il y a tellement d’aléas. Certains vont se lancer très jeunes, d’autres vont avoir besoin d’accumuler de l’expérience avant de franchir le pas. Certains sont bardés de diplômes, les autres ont à peine leur bac. Certains lancent leur première entreprise, d’autres sont des multirécidivistes.
Tous ont eu une idée, c’est le prérequis indispensable, et ils ont réussi à rassembler les fonds, l’équipe et à construire leur fameux business plan pour décider de créer leur boîte. Mais ce qui peut vraiment faire la différence, c’est de s’appuyer sur les expériences des autres, d’apprendre de leurs échecs et de leurs succès, d’écouter les conseils de ceux qui ont réussi, pour s’en inspirer… et de ceux qui ont échoué, pour éviter les mêmes écueils.
Dans leur livre, François et Nicolas Bergerault n’ont pas la prétention de vous présenter une méthode toute faite pour réussir à monter sa boîte. Mais ils résument, grâce à leur propre expérience à L’atelier des Chefs depuis 2004 et en s’appuyant sur de nombreux témoignages d’autres entrepreneurs, l’état d’esprit qui doit animer ceux qui décident de créer leur entreprise et les bonnes pratiques à mettre en œuvre pour maximiser les chances de succès.
Au cours de toutes mes années passées auprès des entreprises et des jeunes, que ce soit en lançant « 1 jeune – 1 solution » ou en imaginant France Travail, j’ai voulu encourager les entrepreneurs pour le développement économique de la France, mais toujours avec l’envie d’y associer le plus grand nombre, pour promouvoir toutes les inclusions et faire de l’entreprise un formidable moyen de création et de partage de la richesse pour tous !
Lorsque j’ai remis leur diplôme de CAP à plus de 850 diplômés de L’atelier des Chefs au Grand Rex en septembre dernier, il y avait parmi eux de futurs salariés mais aussi pas mal de futurs entrepreneurs qui voulaient se lancer dans un business de cuisine, d’électricité ou de mécanique automobile. Cette France qui bouge, cette France qui innove, cette France qui entreprend, c’est celle qui créera les emplois de demain.
Le travail est un immense facteur d’épanouissement. Quand on monte sa boîte, les risques ne sont pas neutres mais c’est une aventure qui fait grandir. Saluons le courage des entrepreneurs et donnons-leur un maximum de chance de réussir.
Thibaut Guilluy
Directeur Général de Pôle Emploi
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Avant-propos
« La France ne crée pas assez d’entreprises », voilà une rengaine que nous entendons depuis longtemps. Ce n’est pourtant plus vrai. La France, avec ses auto-entrepreneurs, est devenue une vraie terre de création d’entreprises. Très vite (trop vite ?), nous sommes passés de « entrepreneur, moi jamais ! » à « il faut que je crée ma boîte ». Si créer sa société est un challenge formidable, il ne doit pas s’agir d’une fin en soi.
Créer son entreprise, c’est transformer une idée en projet, prendre des risques quant à son exécution et se lancer dans une aventure très particulière. Ce livre a donc pour objectif d’aider les entrepreneurs à se lancer pour les bonnes raisons, en prenant conscience des vrais enjeux.
Si nous partons de l’idée pour accompagner l’entrepreneur, c’est qu’elle est bien souvent à l’origine du projet, et qu’elle est un passage obligé dans le processus de création d’entreprise. Techniquement, elle deviendra ensuite l’objet social de l’entreprise, mais elle ne doit pas nécessairement être « géniale ». Bien souvent, les plus grands succès reposent sur une idée simple, mais c’est la réalisation qui est géniale.
Ce livre accompagnera l’entrepreneur dans toute sa maturation du projet, en l’aidant à se poser les bonnes questions, à éviter les pièges classiques, en le poussant à avoir confiance en lui et en son projet et ce, à travers le retour d’expérience de deux personnes qui ont créé une société dans un métier existant, en le modernisant, en l’adaptant aux attentes des consommateurs.


1
Pourquoi souhaitez-vous créer votre boîte ?
Le doute est père de la création.
GALILÉE


Objectifs
►►►Vous connaître et comprendre pourquoi vous souhaitez créer une entreprise.

►►►Créer une entreprise qui vous corresponde.

►►►Vous donner toutes les chances de réussir.




Créer son entreprise est pour certains un challenge très excitant, un moyen de se réaliser, de gérer sa vie professionnelle sans contrainte, d’être libre. Pour d’autres, au contraire, il s’agit d’une mission impossible, réservée à certaines têtes brûlées inconscientes du danger. Ces deux visions ont chacune leur part de vérité, sans être pour autant totalement vraies.
Avant de vous lancer dans la création d’entreprise, posez-vous les bonnes questions. Il est capital de savoir si vous êtes fait(e) pour un tel projet, si vous allez vous épanouir dans ce projet et si vous lui donnez une dimension qui vous correspond.
Bien vous connaître est une nécessité
■ ■ ■ La création d’entreprise est une histoire d’homme ou de femme avec ses qualités et ses faiblesses. Travailler beaucoup, prendre des risques mesurés, avoir confiance en l’avenir, savoir fédérer autour d’un projet sont des qualités essentielles pour créer son entreprise.
Avant de penser à une idée, il est donc primordial de bien vous connaître, pour comprendre ce que vous aimez, quels sont vos atouts et ce à quoi vous aspirez.
Ce travail doit évidemment être fait par vous qui envisagez de créer votre entreprise, mais peut et doit aussi être fait par vous qui êtes encore salarié(e) et qui réaliserez peut-être, en répondant à ces questions, que l’entrepreneuriat est fait pour vous, contrairement à ce que vous imaginiez jusque-là.
Il existe une multitude de questions à se poser, dont voici les principales.
Les 4 qualités du créateur d’entreprise
Aimer la nouveauté

Être créatif(-ve)

Savoir convaincre et vendre

Être un(e) leader




Figure 1 – Les bonnes questions à se poser
[image: ]Comment percevez-vous la nouveauté ?
Si elle vous excite, vous attire, qu’elle ne vous fait pas peur, voire que vous vous êtes toujours adapté(e) relativement vite et bien, que dans votre vie vous avez toujours recherché la nouveauté et le changement, vous avez la première des qualités pour envisager la création d’entreprise.
Mais attention, aimer la nouveauté ne signifie pas changer sans cesse d’avis. Il est nécessaire d’aimer le changement, mais une fois une orientation décidée, il faut s’y tenir, sous peine de ne jamais faire aboutir aucun projet.
Apporter de la nouveauté, c’est bien souvent partir de quelque chose qui existe et le moderniser, l’adapter à de nouveaux modes de consommation ou de nouveaux outils technologiques. Vouloir la nouveauté, c’est vouloir le mouvement, c’est vivre avec son temps, juste en avance.
Attention
Le sens du timing est clé pour un entrepreneur : ne soyez pas trop en avance !



Êtes-vous commercial(e) et créatif(-ve) ou plutôt gestionnaire ?
En tant qu’entrepreneur ou entrepreneuse, vous allez devoir convaincre. Si vous souhaitez entreprendre avec d’autres personnes, il vous faudra tout d’abord les convaincre de s’associer à vous. Vous devrez ensuite vendre votre projet à des investisseurs afin qu’ils le financent, séduire des salariés pour tenter l’aventure à vos côtés, engager des fournisseurs à vous faire confiance et, enfin, convaincre des clients d’acheter vos produits.
Créer votre entreprise, ce sera d’abord faire preuve de créativité afin d’élaborer un projet séduisant et ensuite vendre cette histoire. Il est donc primordial de savoir vendre et d’aimer cela.
Vous allez devoir chercher tous ces partenaires, rencontrer du monde, faire rêver en racontant votre projet à de nombreuses reprises. Il faut que cela vous amuse ou vous risquez de ne pas y mettre de cœur et donc de ne pas être performant(e) et convaincant(e).
Attention
Vendre ne signifie pas raconter des fables. Une histoire entrepreneuriale s’étire dans le temps et, pour garder la confiance de vos partenaires, il vous faudra délivrer ce que vous avez promis. Pour bien vendre, il faut donc déjà être sûr(e) de votre histoire et de votre projet.


Il est évident que l’entreprise nécessitera ensuite des qualités de gestionnaire, mais sans créativité ni vente, il n’y a pas l’étincelle qui fait démarrer l’entreprise. En tant que chef(fe) d’entreprise, vous resterez toujours le ou la première vendeuse de votre société.

Comment vous comportez-vous dans un groupe ?
Créer son entreprise ne signifie pas obligatoirement se voir à la tête d’une équipe de cinquante ou cent salariés. Cependant, c’est bien souvent une attitude de leader qu’il faut avoir pour entraîner une, deux ou cent personnes derrière soi.
→ Aimez-vous cette attitude ? Vous correspond-elle ?


Il faut avoir envie d’être responsable, de prendre les décisions qui vont s’appliquer à tous et savoir endosser les conséquences liées aux mauvais choix. En tant que manager, vous devrez en permanence expliquer où vous allez, pourquoi vous y allez et comment vous comptez vous y prendre. Ainsi, vous devrez avoir les idées claires pour les énoncer simplement et adapter votre discours à vos interlocuteurs. Tout le monde ne rêve pas avec les mêmes mots et les mêmes objectifs. Être un bon manager, c’est avant tout faire preuve d’empathie.
Être leader ne signifie pourtant pas décider seul(e) et de tout. Il est important de savoir partager, écouter et trancher parmi les avis de ceux qui vous entourent.
→ Quelle est votre capacité d’écoute, d’analyse et de décision ?


Tout ceci ne s’improvise pas. Il s’agit, en général, de qualités que l’on a l’habitude de mettre en avant dans sa vie de tous les jours.

Quelle est votre situation personnelle ?
Les vies personnelles et professionnelles de l’entrepreneur sont étroitement liées. Le premier bureau est bien souvent l’endroit dans lequel on vit ; les horaires de travail, au début du projet, rendent quasi-nuls les moments à consacrer à autre chose. Il est donc important que vous vous demandiez si vous pouvez consacrer l’entièreté de vos ressources personnelles, qu’elles soient économiques ou autres, à ce projet.
→ Êtes-vous célibataire, sans enfant, avec des besoins financiers limités ou en tout cas très aisément limitables ?

→ Devez-vous et souhaitez-vous consacrer beaucoup de temps à vos enfants à très court terme ou avez-vous une certaine liberté par rapport à cela ?


Si tous ces éléments sont évidemment clés dans votre décision de vous lancer ou non dans la création d’entreprise, aucun de ces éléments n’est discriminant. Tout dépendra de l’ampleur que vous souhaitez donner à votre projet, de la vitesse à laquelle vous voulez le faire mûrir, de la nécessité que vous avez à gagner vite de l’argent.
En vous posant ces questions, vous allez commencer à comprendre quelles sont vos aspirations fortes à court et moyen termes, quels sont vos besoins et si ce mode de vie est compatible avec le statut de jeune créateur ou créatrice d’entreprise.


Quel type d’entreprise souhaitez-vous créer ?
■ ■ ■ S’il n’y a pas de sot métier, il n’y a pas non plus de sotte entreprise. Tout le monde ne sera pas à l’origine de Google et tout le monde ne le souhaite pas. Il est donc important, comme préalable à la création de votre entreprise, que vous vous posiez la question de l’ambition que vous souhaitez donner à votre projet.
→ Souhaitez-vous créer une entreprise qui a vocation à devenir importante, avec beaucoup de salariés, sur plusieurs pays, et qu’un jour peut-être vous introduirez en Bourse ?


Vous avez le droit d’y penser ! La première règle est que vous ne devez jamais avoir honte de votre ambition. Il faut simplement se donner les moyens et accepter les règles du jeu.
Pour réaliser un tel projet, il vous faudra certainement accepter de faire rentrer des professionnels de l’investissement dans le capital de votre entreprise, et donc de partager un peu le pouvoir.
Vous devrez également manager des gens, bien souvent à distance.
→ Vous en sentez-vous capable ? En avez-vous envie ?


Vous aurez besoin de vous entourer, ce qui vous fera perdre une partie de votre liberté. Une telle délégation vous obligera à faire confiance. Vous ne maîtriserez plus le business dans son ensemble.
Il faudra vous adapter à de nouveaux métiers, tels que le marketing, la finance, le droit, et vous entourer d’experts qui connaîtront mieux leur domaine que vous. Quand votre entreprise aura pris de l’ampleur, elle connaîtra de nombreuses contraintes réglementaires ou de marché, et vous serez responsable de tout. Il vous faudra passer du rôle de musicien à celui de chef d’orchestre, et les qualités requises sont bien différentes.
Il est aussi important que vous intégriez, dès le démarrage, que la dimension humaine que vous allez donner à votre entreprise au début souffrira de la croissance. Il vous sera difficile de connaître tous vos salariés et vous devrez gérer des problématiques de grosses entreprises, avec les problèmes humains qui vont avec. On a trop souvent tendance à négliger cet aspect lorsqu’on se lance dans un projet à forte ambition.
Ces enjeux, excitants pour certains, peuvent ne pas l’être pour vous ; ce n’est ni bien ni mal, c’est un fait. Il faut simplement que vous agissiez en conséquence.
Les 3 règles de la création d’entreprise
Créer une entreprise à son image

Croire en soi tout en se remettant en question

Persévérer dans la difficulté




→ Vous avez peut-être envie de créer « un petit business » qui vous fasse vivre et qui vous laisse une certaine autonomie ?


Il n’est pas du tout impossible de créer ce genre d’entreprise, mais les contraintes sont différentes. Vous risquez rapidement d’être confronté(e) à la solitude du rôle de chef d’entreprise, loin de l’ambiance « machine à café » à laquelle vous étiez peut-être habitué(e) dans votre entreprise.
CONSEIL 
>N’oubliez pas, quel que soit votre profil personnel, qu’en créant votre entreprise, vous devrez toucher à tout et savoir vous entourer. Choisissez bien vos partenaires, et dans une logique long terme.


Il ne s’agit pas seulement de ne plus être au courant des petites histoires des autres collègues, mais plutôt d’être tout d’un coup seul(e) pour gérer l’ensemble des problématiques de l’entreprise et les petits soucis administratifs du quotidien. Il vous faudra gérer les problèmes de votre ordinateur qui ne fonctionne pas, des déclarations administratives, des discussions avec les organismes sociaux…
Rassurez-vous, vous vous entourerez rapidement d’autres entrepreneurs qui vous feront part de leur retour d’expérience, mais ce sera toujours à vous de décider au final, seul(e).
À l’inverse, dans une telle entreprise, vous conserverez la main sur toute l’activité, vous pourrez réagir vite aux aléas économiques, vos décisions auront un effet immédiat, vous resterez proche du business, la société vous appartiendra.
Vous pouvez créer une entreprise sans investissement et rentable immédiatement.
D’autres projets, au contraire, nécessitent de lourds investissements au lancement et la rentabilité future est parfois très lointaine.
→ Avez-vous le tempérament pour vous lancer dans ce genre de projet ?

→ Saurez-vous garder confiance en vous et en votre projet assez longtemps, alors que votre entreprise ne gagne pas d’argent ?


Savoir garder son sang-froid quand la situation financière se tend n’est pas à la portée de tout le monde. Dans ce genre d’aventure, il est fort probable que votre entourage vous soutienne fortement au lancement, puis, avec le temps, les doutes risquent de commencer à apparaître.
→ Comment saurez-vous résister à ce genre de pression ?

→ Serez-vous capable de garder votre cap contre vents et marées, tout en sachant écouter les bons conseils ?


Il est très important que vous bâtissiez un projet à votre mesure et en adéquation avec vos ambitions, pour ne pas vous ennuyer en voyant trop petit ou ne pas être submergé(e) par les responsabilités d’un projet trop ambitieux.
 TÉMOIGNAGE 
Guillaume Richard, créateur de O2
« J’ai toujours su que je voulais monter ma boîte et j’ai toujours eu plein d’idées. J’ai donc suivi des études en ce sens. Mon objectif en créant ma société était de changer le monde. J’ai beaucoup aimé ma vie de salarié et n’ai pas fui le statut de salarié. J’ai en revanche recherché le statut d’entrepreneur.
Mais j’ai très vite pris conscience que la liberté du chef d’entreprise était toute relative, du fait de ses clients, de ses investisseurs ou de ses salariés, et c’est donc plutôt de lutter contre le travail au noir qui m’a animé. J’avais besoin de donner un sens à la création de mon entreprise, de créer des emplois et de développer la plus belle société du monde, avec des salariés heureux qui allaient donner du plaisir à nos clients.
J’ai toujours eu une ambition sans limite pour mon entreprise, en voulant créer le leader national du service à la personne, puis le leader mondial. Je suis d’ailleurs prêt pour cela à céder un jour les rênes à un dirigeant qui sera plus à même que moi d’assurer cette croissance. »




Les mauvaises raisons de créer votre boîte
■ ■ ■ Il n’y a a priori pas de mauvaises raisons de créer son entreprise. Que ce soit grâce à une idée géniale, du fait d’une situation professionnelle précaire, ou simplement pour changer de vie, tout est bon pour créer sa boîte. Il faut cependant faire attention aux préjugés que l’on peut avoir sur la création d’entreprise et ne pas se fourvoyer.
Les 3 mauvaises raisons de créer sa boîte
Ne penser qu’à devenir riche

Croire qu’un(e) chef(fe) d’entreprise est 100 % libre

Créer sa boîte, parce que c’est chic




Vous voulez être riche !
Aux États-Unis, où l’argent est bien mieux perçu qu’en France, il n’est pas rare qu’un entrepreneur dise haut et fort qu’il crée son entreprise pour faire fortune. Cela fait partie du modèle américain. On n’hérite pas mais on crée. Les États-Unis sont d’ailleurs le pays de l’entrepreneuriat, le pays qui a vu naître les plus belles réussites entrepreneuriales de ces dernières décennies : Google, Facebook, Apple, Microsoft, etc. En faisant un raccourci un peu rapide, on pourrait donc dire que l’envie de gagner de l’argent est une bonne motivation, voire une motivation suffisante. Il est évident que ce n’est pas le cas.
 CONSEIL 
>Lorsque vous allez créer votre entreprise, même s’il est essentiel d’être raisonnable, pensez plus à ce que vous pouvez gagner qu’à ce que vous risquez de perdre. Cette façon de penser vous fera toujours avancer et rester positif(-ve).


Il y a tout d’abord quelques différences à faire entre l’envie de gagner de l’argent et l’avidité, entre la quête du gain personnel et la recherche de la profitabilité de l’entreprise.
Soyez conscient(e), si vous créez votre entreprise, que vous avez statistiquement plus de chances d’en ressortir pauvre que riche.
Il est probable qu’au moment de la création, vous ne vous paierez pas et vous aurez peut-être même besoin de mettre de l’argent personnel pour financer le lancement. Si votre entreprise ne connaît pas le succès espéré, ces investissements seront perdus.
Si vous êtes prêt(e) à prendre ces risques financiers personnels, si vous êtes prêt(e) à investir à court terme pour un gain hypothétique futur et potentiellement lointain, c’est que vous n’êtes pas avide et court-termiste. Vous avez alors les bonnes clés.
Gagner de l’argent rapidement est pourtant très important, tant à titre personnel que pour l’entreprise. Il n’est pas sain pour vous de travailler sans vous rémunérer et vous risquez de vous décourager. Pour cela, il faut que votre entreprise gagne vite de quoi vous payer. Investissez donc ce qu’il faut pour lancer votre entreprise, mais soyez prudent(e), n’ayez pas la folie des grandeurs, ne dépensez pas plus avec votre entreprise que vous ne le feriez dans votre vie personnelle. En agissant ainsi, vous serez rapidement profitable et c’est le meilleur moyen pour assurer un développement moyen terme.
Enfin, si tout se passe bien, il y a de fortes chances que vous retiriez un peu d’argent de votre aventure, et vous l’aurez bien mérité !

Vous souhaitez être libre !
Il n’est pas rare d’entendre des salariés contraints par leur emploi du temps envier la liberté des chefs d’entreprise. « Toi tu as de la chance, tu fais ce que tu veux ! » Tempérons cette perception : si cette liberté est parfois bien réelle, elle est toute relative.
Une fois à la tête de votre entreprise, vous déciderez en effet de la stratégie à donner à votre société, vous trancherez quand il y aura des différends, en fonction de ce que vous pensez juste, et vous serez aussi libre de gérer votre emploi du temps. Pourtant cette liberté sera énormément conditionnée.
Après avoir recruté des salariés, pour un bon fonctionnement de l’entreprise et une bonne vie en communauté, il faut imposer des contraintes à chacun. Contraintes d’horaires, contraintes vestimentaires, respect des autres… Il est bien évident que vous serez valeur d’exemple. Votre comportement sera la référence. Vous serez responsable de la bonne marche de l’entreprise et donc obligé(e) de vous soumettre aux mêmes contraintes, et d’apparaître irréprochable.
« Le client est roi ! » Cette maxime raisonnera en permanence dans votre tête. Pour faire tourner votre entreprise, vous aurez besoin de trouver et de fidéliser des clients. Ceci passe en général par la qualité du service que vous leur offrirez. Vous vous plierez donc à leurs exigences et votre emploi du temps passera bien après le succès d’une vente ou la satisfaction d’un client.
Toutes ces contraintes se cumulent pour les chefs d’entreprise, ce qui n’est en général pas le cas pour les employés.
Il est vrai que le statut d’entrepreneur peut vous apporter une certaine liberté, mais encore une fois, tout dépendra de l’entreprise que vous souhaitez créer et des ambitions que vous vous donnez. Pensez bien à cela au moment de vous lancer. Souvent, les contraintes du salarié sont moins grandes que celles de l’entrepreneur.
AVIS D’EXPERT 
Stanislas Daubard, créateur de Cap Synthèse
■ Pourquoi voulais-tu créer ta boîte ?
« Cela faisait longtemps que je souhaitais diriger seul mon entreprise. Très tôt, j’ai été animé par l’esprit d’entreprendre et par un besoin d’indépendance.
Je ne voyais pas comment m’épanouir en tant que salarié. J’étais trop frustré de devoir mettre en œuvre les décisions d’autres personnes avec lesquelles je n’étais pas forcément aligné. J’avais envie de décider. J’étais prêt à assumer les conséquences de mes choix, qu’elles soient bonnes ou pas.
Sur le plan de la rémunération, je trouvais également très satisfaisant qu’elle soit principalement le fruit de mon seul travail, de ne pas être rémunéré sur des critères subjectifs sans mesure évidente avec mes efforts ou ma capacité à générer de la valeur. Je considère qu’en étant entrepreneur, je suis justement rémunéré de mon risque et de mes efforts. Peu dans un premier temps, mais potentiellement beaucoup si je réussis dans mon entreprise. »

■ Qu’est-ce que cela signifie pour toi, créer ta société ?
« C’est déjà se lancer. La décision d’y aller, seul dans mon cas, n’était pas anodine. Être au bord du plongeoir et sauter c’était peut-être ça le plus difficile. Pour franchir le pas j’ai eu besoin de me dire que j’acceptais la possibilité de l’échec. Le soutien et les encouragements de mes proches et en premier lieu de ma femme ont été décisifs.
Créer ma société, c’était pouvoir être libre et indépendant. Donc pour moi conserver la majorité des parts et avoir un nombre d’actionnaires restreint était essentiel. Pour cette raison je ne cherchais pas forcément à me développer trop vite, je n’étais pas prêt à l’aliénation de ma liberté en diluant mes parts. J’ai donc cherché à développer la société en fonction de ce que me permettait la capacité d’autofinancement et sans prendre des risques démesurés. Cependant, pragmatique je ne m’interdisais pas de changer de logique si une opportunité (ou une contrainte) se présentait.
10 ans plus tard, la société a prospéré et s’est développée. Nous avons toujours gagné de l’argent, très peu au début, plus après. Nous nous sommes développés lentement mais progressivement. Je suis resté libre et indépendant. Je n’ai pas vu passer les années et je ne me suis jamais ennuyé.
Créer sa société c’est un emploi à 150 %. On y pense le jour, la nuit, pendant les vacances. On a peur et on est excité en même temps. Ça prend vraiment aux tripes. J’ai pris énormément de plaisir et je suis vraiment heureux d’avoir franchi le pas il y a maintenant 15 ans. Aujourd’hui je suis animé par l’envie de faire perdurer cette aventure : partager et transmettre le capital, l’expérience. »





Tellement à la mode de créer sa boîte !
Pendant très longtemps, les entrepreneurs en France étaient totalement dévalorisés. Pour beaucoup, ils étaient considérés comme ceux qui n’avaient pas fait d’études et qui n’avaient pas d’autre choix que de créer leur entreprise, ou les fils à papa, héritiers.
La fin des années 1990 a apporté une réelle révolution sociologique. Avec le phénomène des start-up, de nombreux diplômés de grandes écoles ont décidé de se lancer dans la création d’entreprise, plutôt que de rejoindre des grands groupes prestigieux et le statut de l’entrepreneur s’est transformé. Il devient maintenant furieusement « tendance » de créer sa boîte.
Il est bien certain qu’en aucune façon vous ne devez créer votre société pour les autres et pour le statut que cela vous procurera. Créer son entreprise, c’est dur ! Il faut le faire pour vous et surtout, être fier(-ère) de vos succès comme de vos échecs.
Vous retirerez toujours du positif d’une telle expérience, si vous vous y jetez à fond.
 CONSEIL 
>Donnez-vous toutes les chances de réussir et pour cela, commencez par bien vous connaître !


L’essentiel ■ ■ ■
Bien vous connaître est une nécessité. C’est primordial, avant de vous lancer dans la création d’entreprise, pour vous donner toutes les chances de succès.
Quel type d’entreprise entendez-vous créer ? L’entreprise que vous allez créer dépend de l’envergure que vous souhaitez lui donner. Cette vision peut évoluer avec le temps, mais voir trop grand au démarrage vous rendra la tâche encore plus compliquée.
Les mauvaises raisons de créer votre boîte. Il n’y en a pas de réelles, mais la motivation pour se lancer doit être positive et non en réaction à un malaise. La création d’entreprise est longue et difficile, partez plein(e) d’optimisme.


Vers un plan d’action
[image: ] Qui êtes-vous réellement et qu’est-ce qui vous excite dans la vie ?

[image: ] Quel format de boîte souhaitez-vous créer ?

[image: ] Pourquoi voulez-vous créer une boîte ?
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